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Brion – La Fontaine-Bigot
Sauvetage urgent (1995)
Gérard Guillier
1 Le  site  de  la  Fontaine-Bigot  a  été  fouillé  au  printemps 1995,  suite  aux  phases  de
prospection  et  d’évaluation.  La  surface  affectée  par  les  travaux  autoroutiers  est
d’environ 5 500 m2.  Le  site  s’étend,  hors  tracé,  à  l’ouest  et  au sud-ouest  de  la  zone
fouillée.
2 Le site s’est développé sur le côté droit du ruisseau de la Filière, une partie étant placée
en fond de vallée et l’autre sur le versant, à la pente peu marquée.
3 La  présence  d’un  important  mobilier  lithique  daté  du  Néolithique  (hache  polie,
grattoirs, lames et éclats) a été mis en évidence sur l’ensemble du site. Ce mobilier,
remanié, n’est associé à aucune structure.
4 Les  structures  les  plus  anciennes  mises  au  jour  sont  deux  fossés  parallèles  (fig. 1,
structures A et B), creusés en milieu humide. Ils avaient probablement pour vocation de
drainer ce milieu. Aucune autre structure de cette époque n’a été décelée sur le site. Le
mobilier provenant de ces fossés, qui appartient à la seconde étape de l’évolution du
site est augustéen.
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Fig. 1 – Plan général des structures
Plan : D. Doyen, D. Fillon, G. Guillier (Afan).
5 Une seconde étape de l’évolution du site se caractérise par le remplissage de ces fossés
(A totalement  et  B partiellement),  par  des  sédiments  qui  présentent  des  caractères
imputables à un mode de dépôt naturel. Ces fossés comblés, la sédimentation, toujours
en milieu humide, se poursuit. Dans une dépression située entre le versant de la vallée
et le fossé B, se produit un dépôt, riche en mobilier céramique et osseux, probablement
primaire ou peu remanié. Il est daté des années 10 à 30 apr. J.‑C. et trahirait la présence
d’une  occupation,  à  proximité.  Dans  ce  dépôt,  la  présence  d’une  intaille  en  nicolo,
figurant le berger Faustulus observant l’allaitement par la Louve des frères fondateurs
de Rome, est remarquable.
6 La troisième étape se caractérise par un important apport de sédiments (de l’ordre de
0,50 m) qui vient masquer la dépression où étaient situés les éléments précédents. Le
processus de mise en place de ces sédiments n’a pu être déterminé.
7 La quatrième étape se distingue par la construction d’un important bâti, partiellement
reconnu (il s’étend hors de l’emprise autoroutière). Il  est constitué de deux grandes
pièces parallèles, longues de 26,50 m et larges de 3,20 m à 3,50 m (structure C). Deux
murs, qui se prolongent vers l’ouest, dont un est repéré sur plus de 7 m, permettent
d’envisager à cet endroit l’hypothèse d’une aire ouverte ou d’une cour. Une monnaie de
Lucius Verus (165-166 apr. J.‑C.), mise au jour sur le fond de la tranchée de fondation,
permet de proposer un terminus post quem pour la construction de ce bâtiment.
8 Des  aménagements  extérieurs  ont  été  mis  en  évidence.  Il  s’agit  d’un  appentis,  de
différents empierrements,  de quelques fosses ainsi  que d’un fossé rectiligne placé à
50 m au nord-est du bâti (structure D).
9 Cette quatrième étape trahirait le déplacement ou l’extension d’une unité d’occupation,
située en dehors de l’emprise autoroutière et dont les phases 1 et 2 seraient les témoins
indirects.
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10 L’évolution du site à partir de ce moment est moins bien connue, car aucun niveau
d’occupation n’a été décelé.
11 La  phase de  destruction  et/ou  d’abandon  du  site  est  matérialisée  par  des  couches
d’épandage de tuiles et par des tranchées de récupération qui affectent le bâtiment.
Une dépression préservée des labours et  de l’érosion,  comblée par des éléments de
destruction recelait une monnaie de Constantin Ier (330-337 apr. J.‑C.). Le comblement
du  fossé B  n’a  pu  intervenir  avant  270 apr. J.‑C.  (d’après  une  monnaie  de  Claude
le Gothique).
12 La  présence  de  rares  tessons  médiévaux  dans  quelques  tranchées  de  récupération
pourrait  indiquer  la  possibilité  d’une  phase  de  récupération  non  exclusivement
antique.  Par  ailleurs,  à  cette  même  époque  médiévale,  le  creusement  d’un  fossé  a
partiellement recoupé le bâti antique (structure E).
13 L’orientation des différentes structures mises au jour à Brion semblerait  obéir à un
parcellaire mis en évidence par l’étude des formes du paysage menée dans la cadre des
recherches archéologiques de l’A85. Le site de la Fontaine-Bigot serait alors le témoin
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